
i«r*r , «~.7i_r " "enfinent tris net des 
Î T ^ r ^ ^ a j W ' >• lendemain " i v a ï t 
nmmtm réserve. Que 8 * ^ . , , a ( , ^ n u ^ 
• M » ~m»»atoon la France entête étéèx 
j £ « * * Pendant cette péroUe danxiété 

f** » P*™* <fw grand 
tartjr davantage, noua a 

v e a M t a n * 1 - ^ . 3 ^ ^ ^ i n d i . ^ a 

"* * * *e ?«tt dan perdre volon-
?nlr. 

• 

noire dê-
rap-

Sans 
odr de 

4» 

mini ™rî^L.* . W * • •* 1 u e , e fT*mll 

rnue«o?ttïïr ,U"teten* la France. 

M i 
la à qui 
la >ouverï 

•min? ^ ^ i ra^lt ^Agadir d. flte profond» et jrôves n'ont pn; 

l'Europe 
-r. qui n île 

îrESTst Ï 2 Ï V «f«w»1>ttr vte-A-vis d'elle-
? " ? ' _ " »*»**»» du monde. nVst pas tenue 

? ! . * y T l t ' « ' «•* d*»"* poursuives Mn* 
• L 2 T T * 1 **n_<*'r«**pement èeonomirmr. 
lace de son crédit et de sa richesse; ell-
désire rAeJteer son idéal dèmrrratique. son 
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dans la domaine de fart, dans celui de 1« 
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m o * n ï l e d r o t t- j'imagine, de re«ter 
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Son patrtelisme ne se fait pa* k ta parade : 
n entend rester disrret : il r.est pna ce pa-

ie de carrefour ou de café concert qui 
«étale avec brutalité : 11 est l'objet d'un 
culte fHial et re«pectueox . 
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LE SERVICE DE 3 A M S 

En présence de l'effort étranger, quette 
flott être la massant du nôtre ? 

Parmi ceux qui en reconnaissent la né-
eessMa, km uns- veulent le demander entiè
rement i ''armé© a tive, las autre* pins spé
cialement arts réserves. Ces dernière, tout 
en prolongeant de sis mois la «urée du ser-
vtea, «tondent obliger les réservistes à de 
pftvs fntasMnlaa majMmyviua. ïla risquent, 
tssjt an aunasuyaut des moyens tnenffiasnts. 
i*V srrnibW la v*e éoanonuense du pays en 
• tayuunt de plue de dewx mliaons d' hommes 
db nouveaux sacrifices. Lorsque te eiloven a 
par* sa dette à ta patrie, lorsqu'H a rhoiei 
•ma «arriéra, un métier, torsqu'l a fondé un 

t une farrvflle. peut-fl être inressam-
ernosé" à de pttta fréquents. & de plus 
appâta ? Jo crois que ce remède, ta
nt an point A» vue technique, serait 

uasiaaaaiimit swporté par l'orRaniaroa so-
riat. N'eat-il pas préférable de demamter 
vu cttayeri plus faune te majBrnxim hnmé-
dtat da l'afTort néoeosairr, sauf à compen
ser par des oonajéa léraus une partis de oa 
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, v?rs amie. aJi-daeeu» des dteeenU-
..Itttrmea, e«vdes«i« <^Jf»frelfMde 

sersormea.ew Amans des rhralttaa et des com-
nétjtjrm», <(aan#Virn»ais de Ta patrie. Ce »e-
raMaT saSrwi . qoa des d^rernentetat*-
rieflr* f f a f t f e n aaymhr» J_ayfera S-
cure ou d'en cmiwmneMrc la force vitate. 
Héaerrone * * » « * * » P"l*«^e ^»reverta 
«wn*)attve eonare noa oomnrans adversa> 
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repufcUcains pour le triomphe d- noe Méea. 
A r e t e n d e ' £ * * • rVançaie pour la gran-
Aeur dr la paArle s. ^.l^mm 

Ana.Mflt.ipre. ^^S^A JTwSSStZ-
sont reparti, pour Parte. O» • • «•*«•»» • » 
rTTi kacnBatA 

jiu Maroc 
NOUVEL EHOAeEWENT 

•Atser fA mat — Une iépêche d'Oud)da 
^ ^ B ^ u T ^ J m o D c e que le camp de 
srtUsTTanM «M «ouvelte atu.que 
*I*e«^arocaJna ont laissé 25 morts sur le 
j . ^ S e ^ o m T a W B . «u une dizaine de a W 
"*"" MEKACEA «B «HmBARDEliENT 

Arvaa, 25 mai. - Une certaine agitation 
. J g g ' x / ' J S S ^ n par fiaisouB, sétant 
^ u W A t e <*« tee indigènes de. envions, 
JtatariU nSuSre espagnole a envoyé uu 

a s t e T s j m A e ^ t ^ t o vffle serait bombar-

E 

» Que les municipalités toasent usage des 
raclUtés d» la loi du 23 décembre 191Z pour 
te logement des familles nombreuses, et que 
ces facilité* soient encore accrues; 

"Que le projet de loi instituant la déain. 
rectkm des locaux après décès, sauf en cas 
de certificat médical, soit promptemnet voté 
par le Parlement; que l'institution du ca
sier sanitaire des maisons eoit généralisée 
et de mieux en mieux utilisée ; 

» Que !a politique sanitaire s'oriente vers 
une pénétration ptus intime des services et 
des oeuvras d'assistance et d'hygiène ; 

» Ou* l'Etat, les départements et Isa eom-
nrjr.ea aibventionnent largement les œu
vres destinées au placement a la campagne 
des enfants de parents tulberculenx : 

» Que la hitte contre la mortalité infantile 
smt menée avec ptus de rigueur et de mé-
tnode : one toutes les institutions de préser
vation de l'enfance contre la tubercyinse 
(inspection médicale des écoles, cantines 
scolaires, rtrtnniee de vacances, écoles de 
plein nir. stations de ronvaieacence. etc.), 
soient favorisées et multipliées ; 

» Oue l'assistance méthodique aux tuber
culeux pour les dispensaires, le sanatorium, 
les secours de maladie, complète et renforco 
les forces de prévoyance et d'hvgiènn so-
eiailc. M 

Cwrts SKiillsti i Marseille 
••Jilc, 2ô mal. — l.e congrès de In 

Fédération socialiste unifiée des Bouches-
d»t-Rhone s'est ouvert ce matin, ep pi 
des citovens Cadenat, Bouyssou. Si\ 
nin. députés, et de divers élue du départe
ment. 

Après avoir voté un ordre du jour contre 
congressistes ont pris 

l'engagement, pour h< utonalea 
prochaines, de présenter par' 
daU au premier tour, » en teur laissant la 
faculU: i en faveur da 
blienins hostiles à la loi de trois an 
iamals en faveur d'un socialiste iivlépendant 
ou d'un candidat ?p référant à la Fédération 
socialiste indépendante ». 

tenrd serriOra ? Par In, FintArAt écanorni 
»*»e, si rrAcérnr, serait sauvegarde, sur
font TftrtéréU de notre agriCTAtare. Il ne -
tant pas oublier que l'homme qui reste at-1 
•actaé m sot et qal emotote se. vie k la met; | 
t i e m » 
empêche 
Tes et tes 
fia As te „ 
vtrtenr de te ptsAucUcm naïUonaJe. Il ne *em 
Me pas anpoaaèite de confiner cet intérêt 
avec la prmomtaston d'une armée de te. du
rée do servloA et da rendre ainai dopMe-
mant ut*e la réfnrrn* que tesgouvarnemTit 
» l'étroit devoir de rjoursuivre avec ardeur. 

Ce Aevrar, I l'a assumé après une douiou-
rense réflexion ; il fui est profbrslAment pé-
OÊAe d avoir & lé réclamer du paya, surtout 
.le s trouver dans l'obHgaéion de meèntenir 
1a ctasae sons tes drapeaux, afin d'obvier a 
rinsnffteanra certains des effeetlfa de d«-
msAn. Tous ceux d'aileurs qui ermngent te 
nrotonfWJnn de ia eterA» du ssrvAce acta, 

. a A Ï Ï . T r t m ^ n Œ ? ; ' ^ 
i octobre, une snite cfaaee WaWrtm 

reeleraat sons V? drapean-t : et eux nae plu» 
ne m*» ne veulent ne peuvent ee r^i»Tner 

«iMr tes risques d'un, paresse ertuabon 

Les Receveurs spéciaux 
de France 

ASSEMBLEE ANNUELLE 
DE L'UNION AMICALE 

Paris, 25 mal. — L'Union amicale des re
ceveurs spéciaux de Fronce, qui fêtait au
jourd'hui son 10e anniversaire, a tenu ce 
maitsn, ù te mairie du 10e arrondissement, 
son assemblée annueise au cours de laqueUe 
(Avers voeux d'intérêts professionnete ont 
été adoptés. 

A heure, un banquet a réuni tous les dé
léguée A 1' « Hôtel Continental », sous la pré
sidence de M. de CeUes. directeur-adjomt. de 
ta Comptabilité publique au mrnietére <Urs 
finanoea. qui avait prés de lui MM. Bernard 
Weïhoff. président de l'Union amicaJe ; Jo-
biw, administoeAeur-del'égué du Cautionne
ment mutuel : ThouveniiL. président de l'As
sociation arnica te des i>ercepteurs anciens 
sumtvnéreire», los membrra du bureau de 
l'Association, • 

Au dessert M i*i 'Vent de 
rAssociation, partent au nom de t 
coUeguea, a remis à M. nemard Weflhoff 
un magnifique bronze d'art uMitdlé > le 8e-
nieur d'idées », (kl sculptes»- Picot, comme 
léuwégiMT de leur admiration at de Vur 
svmpathie à l'occasion de sa récente nomi
nation dans l'Ordre de la Légion d'honneur. 

M. Wetshoff a remercié en termes émus, 
puis 1 a porté le» toasts d'usage. 

M. Jobier a prie Tnsiàte la parofe, ainsi 
que M Thouvenin et M. de CeUes. 

Leurs discours c t été fréo^sîrnroent tn-
terrompt» par d'unanhnes apptennH>s> 
meuts. 

L'émotion causée par la découverte du 
cadavre de Jalon ne fait que croître de
puis que l'on a appris, es matin, la décou
verte du squelette de M. Juan-Maria Perez 
souo le plancher de l'hôtel qu'habitait San-
chez en 1903, à te Corogne, Cette nouvelle 
trouvaiie funèbre a été faite au cours de 
nenjuisitioniâ orjtonnotts par 1° parquet da 
Madrid. 

U CWrts mical 
it Bitfical-SoûiilistB 

J W I , M msi. « . ]>ans sa séanea de ce 
Jite^tmtoidéa par M fensson maire de 
K _ . . | M n ^ f a r oénéraJ, qui a prononce 
B f ï ï t w S c S T c o n g r è s raAc.1. ai rjdte-

• , » discuté Je rapport de M »r«i». . 
S S è a r . ralaiil èVassislance aux mères de 
ïaanute et A la tuberculose. 

Aorts une dlscntslon A laquelle ontpH. 
pari MM Charpentier, Strauss et la ••»»»» 
Boger, te conorè» émet le vœu '• 

« Que dans le projet d'assistance aux fa-
•nlttes nombreuses une part Importante aott 
telle è raj.de par le logement ; 

Provocations cléricales 

Bourges, 25 mai. — Un lucaleiM s'est pro
duit ce marin aux abords de te cathédrale de 
Bouiges, k ltecasion de U procession de la 
Fêter Dieu. 

L'éVêqœ Dubois voatat faire sortir te prp-
ceesion dans te rue ; te police s'y opposa ; 
de violentes bararre* (Vrtetkrenï; on dut faire 
appel à h troupe. Une quinzaine d'acresta-
tioos furent opérées. 

Un cadavre dans un mur 
COMMENT FUT FAITE L HORRIBLE DE

COUVERTE DE MADRID. — LA VIC
TIME DU CAPITAINE SANCHEZ A ETE 
8CTEE. — NOMBREUSES ARRESTA
TIONS. 

I, Si mai. — Lhorreur du crime 
commis par le capitaine Manuel Sanchcz de-
paase tout ce qu'on peut imaginer. On sait 
qu'on a trouvé dans nu mur de la demeure 
du capMatee. à l'Ecole de guerre, le cadavre 
de Garcia Jalon. Voici quelques délaies sur 
cette macabre découverte. 

Il était environ trois heures ; tes policiers 
avaient déjA fouillé de fond en eombie le 
logement quand M. Mendez Alaois, chef 
de la Sûreté madrilène, remarqua, dans le 
mur, devant le manège de l'Ecole, une dot-
son paraiesant avoir été récemment cons
truite et qui vrateenibiabienieTit était diatl 
nie h boueber une sorte de niche à lanens. 
Intrigué. M. .Manie donna l'ordre de démo-
tir la rtoteon ; ime h une, les briquée qo4 
la formaient fombèrent sous le pic d'un po-
Ucter. Au même Instant, une odeur épou
vantable s'échappa de la raohe, cependant 
qu'apparaissait loirt au fond, sous un amas 
de plâtre et de piccTes, une maiese de chair 
noirâtre en pleine décomposition ; h côté, 
rrun veston enrouée sortait un os long 
d'une trentaine de centimètres. 

A dem-sottoquès, les poMeters durent 
pendant quelques matants mierrotnore 
fcur tAche : puis, s'étfmt garni tes narines 
de tampons d'ouate, ito se mirent en de
voir de sortir do la niche tes morceaux hu
mains. Le tronc, formé de la colonne ver-
tébrale, des omoplates, des clavicules, du 
sternum et des côtes, était seul Intact. Tout 
le reste du corps était horriblement broyé : 
les os des Jambes et dee brus avaient été 
sciés en morceaux de quinse centimètres 
de longueur, et la tète, sans doute & coups 
de pavO ou de marteau, avait été complè
tement aplatie. An fond de la niche, enfin, 
on trouva, tachés de sang et déchiquetas, 
un imperméable, on gflet et le Hnge que 
portait Garcta Jalon le jour de sa ds»pa-

Auealtôt après VHentKication du cada
vre M. MendM Alante .'en rot à te prison 
des femmes pour Interroger M»r,la-^f ,*£ 
la fille du capitaine Sanehez ; celle-ci ma 
tout d'abord, pois avoua ! * e

M
a ^ * ' £L 

eUe vu tuer faten .mais rfawalt pas j * » 
prri au crime, lee assassina, suivant eue, 
étaient au nombre de quatre permi ie* 
quete des -olcWs et Vcrdoririance de at" 
père, un nommé ArtreHo Martin. ^ ^ • 

F.n posa"-**! d» « s « c » * ^ , ^ p f 
chef de te Sûrrté m 'rrMfT \ee Mjnse^ 
soldats et emptovés de <*?**$ 1 Eco»e de 
Marre le Jour du orime. En cuire, te plna 
ieurw fille de Sanehez. une gamme dedon-
ÎTans nommée ManoMta. et «m l>«rra» 
Uàa Poeh, Age de soixante-dix ans, 
BiaiièdsatemeBt coaduit» an parquet. 

fureat 

M CRUE DANS UN flOTEL 
ON TROUVE UN HOMME ETOUFFE 

DANS UNE CHAMBRE 
Paris, 25 mai. — L'immeuble numéro 37 de 

la rue Saint-Denis est occupé par une houti-
a.ue de marchand de vins et un hôtel meublé 
tenus pu- M. Belkayr, « l'hôtel de te Jeune 
France >. 

Mier soir, vers huit heures et demie, deux 
individus encrèrent dans le débit et se firent 
servir un café qu'ils burent debout, près du 
comptoir L'on d'eux sortit un instant pour 
aller acheter des cifares, puis ils demandè
rent une chambre. 

Le ffWÇOn les accompagna jusqu'au senil 
de la chambre que l'un d'ens pava. Puis ils 
s'enfermèrent à double tour. 

Avant de monter, ils s'étaient inscrits sur 
le registre de l'hôtel sous les noms de Jules 
Martin et Armand Durand. 

Vois minuit et demi, Durand quitta l'hôtel 
emportant un petit paquet sous le fcras. Le 
patron de l'établissement le vit passer. Mais 
comme cet individu en venant tenait ce mê
me petit paque', on le laissa. Durand parais
sait fort calme ot c'est de la façon U plus 
naturelle qu'il annonça à M. Belkayr que son 
camarade était resté dans la chambre et te 
garderait jiœqu^ neuf ou dix heures du ma
tin. 

Vers neui heures et serait ce matin, le gar
çon de l'hôtel moiU pour faire les cham
bres Celle qu'occupait le voyageur arrivé la 
veiBe était fermée 11 frappa sans pouvoir ob
tenir de réponse. Comme il avait une doubùc 
clé, il ouvrit. 

SUT le lit ét»;t étendu le oarlawrc de Jules 
ompJJ'teTOent déshahiHé Le jrmrçon 
vivement au bureau pour aivertir le 

•-Irnies minutes 
le police venait faire 

les premières consrar.v ras et la 
:."<o du vovag-eur étaient enveloppés dans tes 
draps du lit. Sur la tête étaient entassés le 
traversin, l'édredon et PoreiUcr. Se 
ments, jetés sur une chaise, avaient été fouil
lés et les poches* vidées. Le pantalon man
quait 

M Coûtant juge «'instruction, charg-é d'é
lucider ''affaire, s'est rendu cet «pr.'-
ITvotel accompagné par MM. Gaicharo' chef 
de la Sûreté, et Bertittcn. cher du servir», an-
thronomér'iqne Le cadavre, après avoir été 
photograiptiié. a et» transporté kla Mf»-sru.r. 

Il ne porte aucune trace de coups. On pen
se qu'il a été étouffé sous la literie 

Aucun rnpier n'a permis d'établn- l'identité 
de la victime. Martin et nurand sont évidem
ment des noms d'empmnt. 

admit d'urgence a l'hôpital. Son camarade 
qui était avec lui, n a aucune blessure. 
Des M cochons que contenait la voiture, 
10 étaient, étendus sur te pavé portant de 
larges blessures. La voiture avait son ti
mon easaé et un des côtés. 

Las chevaux qui avaient été également 
blesses, après avoir été visités par M. 
Montois, vétérinaire ont été ramenée A 
leur écurie. Une voiture est venu recher
cher tes cochons et tes transporta à l'aba-
tolr. 

La circulation des tramways a été in
terrompue pendant trois quarts d'heure. 
La voiture du Tramway a «u son avant 
défoncé et les glaces brisés. On n'a pas 
encore établi les responsabilités. M. An-
thès, commissaire de permanence, a ou
vert one enquête. 

Dernière Heure 

A WAZIZRS 

Mortel accident à la fosse B.y.nt 
Un terrible accident s'est produit dans la 

cour de la fosse Gavant s Waiiers. Le cher 
de train Tliory Hippolyte, 27 ans, était monté 
sur une rame de wajjoas qui manoeuvrait. 
Tout 1 coup le maibeurreux perdit l'équilibre 
et roula sur les rails La rame toute entière 
lui patsa sur le corps. On le reiev* littéra
lement broyé. 

Dans la Région 

5 délécnéa étaient : pour Aubry : Du-

A Lauwin-Planques 

Le Congrès Socialiste 
de Douai-Ouest 

Les sections socialistes du canton dé 
Douai-ouest, sa sont réunies dimanche à 
4 heures, en congrès, salle Mangé, à Lau
win-Planques, A l'effet as désigner le can
didat A l'élection an ça—ail général. 

Le coi 
M 

U s 
brulte Jean Baptiste ; pour Douai-Dori-
gnlee : Peckr» et Obainaut ; pour Pont-de-
la-Deule : Lenoir ; pour Rachea : Maniez ; 
pour Roost-Warendin : le citoyen Lesnes, 
conseiller d'arrondissement et Leaoin. 

Dès le début de ta séance te congrès dé
signe comme secrétaire, le citoyen Achille 
Dannay, secrétaire de la section de Rooet. 

Le citoyen Paul Foucaut donne aussitôt 
lecture d'une lettre de notre rédacteur en 
chef Maurice Monter, qui fut candidat au 
Conseil générai dans ce canton il y a six 
ans, et éru conseiller d'arrondissement il y 
a 3 ans, lettre dans laquelle celui-ci déclina 
la candidature qui lui a été proposée, par 
diverses sections, et par une délégation à 
la tète de laquelle sa trouvait le citoyen 
Goniaux. «t invite les dé'égués à reporter 
leurs suffrages SUT le nom du citoyen Go
niaux. 

On procède è. la désignation du candt-
dat : à l'unanimité le congrès désigne le 
citoyen Goniaux comme candidat du parti 
aux prochaines élections. 

En présence des refus formels et réitérés 
de Monter, Géniaux déclare acoupter la 
candidature. 

La Commission électorale sera compodée 
des délégués des sections qui ont été man
datés pour prendre part au congrès. 

La Conférence Goniaux 
A l'issue du congrès, le citoyen Goniaux 

a fait une conférence dans la salle Mangé, 
qui était archi-comble. 

Le vaillant député de Douai a été cha
leureusement applaudi. 

A l'issue de la conférence l'ordre du Jour 
suivant a été voté A l'unanimité : 

n Les électeurs de Lauwin-Pl iMfOSH, 
réunis salle Mangé, te 25 mai 1913, ap
prouvent tes actes du citoyen Goniaux, 
leur député au Parlement, protestent avec 
énergie contre te funeste loi factionnaire 
de 3 ans. acclament la candidature du ci
toyen Goniaux au Consei» général, et se 
séparent aux cris de : Vrva la République 
démocratique et sociale ». 

A CALAIS 

Il voulait tuer 
huit personnes 

Après avoir menacé de mort toute une fa
mille, un ouvrier maçon tire quatre 

coups de revolver sur sa femme et 
tente da se suicider 

Un mavon, Emilt; saint-Georges, agû du 
27 ans, originaire de Guiiies. demeurant rue 

• :ms, a lente de 
[«de revolver dans les 

\ lu suite de la tuatahté de son mari qui 
souvent allait ju-squ à ki menacer de mort, 
la Jeune femme prit le parti de quitter le 
domicile conjugal et de se réfugier che<! son 
frère, M l.auvergne Charpiot, demeurant 
:t, rue Dugucsctin. 

La teai 1 du reste a ses 
besoins, en travaillant comme racommo-
deuse en tulle pour le compte de M. Smitti, 
fabricant 

Saint-G ..rues conçut un \ 
•ntentioti de h 

contraind e .1 rentrer au domicile conjugal. 
UN ÊrlEBGTJMfilfE 

Dans lo malinéc de mercredi, le maçon 
s'était rendu rue Duguesclin, chez son beau-

ra les pires injures ajoutant 
qu'il •MsiteraM pas, à la première occa
sion k hier toute In famille, composée de 
huit personnes. 

Dans f'après-midi, vers trois heures, il 
revint et, trouvant porte close, il enfonça la 
fenêtre et » introduisit dans la maison. 

Parvenu dans la cuisine, il trouva deux 
(eirunes et trm les menaça de 
son revolver Les cinq personnes, à sa vue, 
prirent la fuite. 

Le maçon ferma la porte donnant ?ur la 
cour el ^'enferma dans une armoire dans 
l'intention de faire croire qu'il était parti. 
U espérait, i?race a. ce stratagème, pouvoir 
exécuter son projet de tuer tous les mem
bres de la famille en les surprenant dans 
leur résnion. 

Pendsst co temps Mme Lsuvergne-Cliar-
oiot s'éftt rendue en compagnie de sa mère 
au «sstr.isssriet de police du boulevard 
— mu • « , • ! • 111 «Mi a s - r a m i i . « « • 
missàK « police, a» émurent de ce qui s'é
tait passé. 

Plusieurs agents furent envoyés sur les 
dans 

card où il s'était dissimulé' 
Heux et trouvèrent le maçon dans le pîa-

La Paix 
dans i ls Balkans 

LA CONFeiUaiCE DE LONDRES 
Londres, 25 nianr— Les négociations en

tre les délégués turcs et les délégués des 
alliés, interrompues samedi reprendront 
demain. 

On espère, dan. lea milieux diplomati
ques, que les plénipotentiaire, arriveront 
assez facilement à .'entendre et que les pré
liminaires de paix pouront être signé* cette 
semaine. 

D'après les télégrammes reçus d'Athènes, 
la situation entre Grecs et BulJgaies est plus 
rassurante. 

LA TURQUIE CEDE LIEE DE CHYPRE 
Londres, 23 mal — Le correspondant du 

ti Dnilv Express » à Conetantinople annonce 
aue l'île de Chypre, occupée par les Anelai» 
depuis 1187, a été cédée par la Turquie à 
la Gronde-Bretaè?JO. 

REUNION DE DELEGUES" 
Londres 25 mal. — Une réunion de dêlô-

gueVdes Etats belkaniq.uca et de délégués 
turcs a ou lieu es soir. 

Deniaji N'rzemi Pacha a reçu rasauranoe 
qu'aucun des ailtéa n'avait l'intention os 
proposer de modilfcauone ultérieures aux 
préliniinaéree de paix, en dehors drj cefass 
qui ont 1 ndAcs. 

On consiUèr<- que ce {ait constitue un pat 
important vers l'accord, car les délégués 
turr.s craignaient que si une mo*ficeifc>n 
qurlcujjque des conditions d» paix était ad
mise, oele, n'ouvrtt la porte à d'antres de
mandes do la part des alliés. 

Les incidents 
mil itaires 

NOMBREUSES PEROU» ITIONS A PARIS 
Paris. 25 mal — Une grande animation 

a rogné toute la soirée au parquet de Paria, 
sbreaea Le bruit court que de nos 

tions doivent être opérées demain matin sa 
stage d'un certain nombr e de groupements 
syndicalistes et révolution nalres ainsi qu'au 
domicile de militants «iga airs comme étant 
te* auteurs d'excitations i « la révolte et qui 
ont eu pour conséquence « tes manifestation, 
dans différent*, casernes de France. 

A onie heures. M Drio ux, juge d'jnstruc% 
non. a signé un certain nombre de man
dats qui ont été remis à M Oirlchard, ohel 
de !a edreté : Niclansse et legrand, sous-
chefs : Vallette, chef de l <t brigade mobile i 
aux commissaires aux di •légatioifs }udierai< 
rr-fi et & plusieurs commis saires de police d | 
Paris. 

Collision de cuirassés 
Toute», 25 mai. — Au cours d'une évohi-

tton, le cuirassé .t Diderot » a été heurté par 
le cuirassé u Justice >< avee assex de force 
pour que lea rwrte-nmnteau et phteasurs em
barcations fussent arrachés. 

Le « Diderot » a subi à bâbord arrière un 
enfoncerneint de sa cuirasse soua-marine de 
7 centttnètrfw de urofbntour et de 3 A 3 mè
tres db longueur. 

Le feu à l'Exposition 
de fiant! 

IMPORTANTS DEGATS 
Gand. 25 mai — I n incendie a éclaté cet 

après-midi ;'i quatre heures et demie à l'Ex-
posilion de Gand. , 

H s'est déclare, assure-ton, dans la cui
sine d'un restaurant installé avenue des Na
tions. 

Le feu s'est communiqué bientôt au pa
villon Hindou, esBtos de bazar exotique con
tinu ai restaurant. 

En linéiques instants, le restaurant, te pa
villon hindou et un second restaurant con
tinu ont et* la proie des flammes. 

ljes pompiens mandés en tout/- héte ont 
procédé au déménagement de» œuvres d'art 
exposées dans te, section beige des beaux-
aiis. Elles ne furent pa-s attehites. 

Le. dégât», dont le nxntant est Inconnu, 
sont considérable». 

lit ihaleur dégagée par le brasier a occa
sionné an rommereement dfncendie dans 
la section anglaise, mais il fut rapidement 
éteint. 

Apercevant les agente, Saml-Georges par
vint à irendre la fuite et prit le train pour 
Paris ''MIS l'espoir, sans doute, d'y tseuver 
du travùl. . _ , 

Le p.irrruet, «visé de ces faits, lança un 
mandat d'arrêt contre Saint-Georges 
LE MEURTRIER REVIENT INCOGNITO 
Saint-fîeorees étant rentré inopinément \ 

Calai" 

bincl 
m.-i i -

II n 

A TOPRCOINO 

Tramway contre camion 
Un homme, deux chevaux et dix cochon, 

grièvement blessés 
Hier vers 4 heures et demie te car 215 M 

de la Compagnie Roubaix-Tourcofng, ve
nant de la Gare descendait la rue de Guis-
ne, quand arrivé à I intersection de la 
Wlnoc-Choquel, un camion conduit par 
deux domestiques de M. Deecbemacker, 
marchand de cochons, rue Kléber a Croix, 
s'engagea sur la ligne. A cet endroit la 
rue descend en pente assex rapide, aussi, 
malgré toute sa triligence à bloquer ses 
freins, le wattman ne put arriver A arrê
ter sa voiture A temps. 

Une collision formidable se . produisit, 
les deux doaiestlrraes furent Jetée A terre, 
ainsi que les chevaux et les ecchons. Aus
sitôt ce fut on vacarme extraordinaire de 
cris rauque poussé par tes animaux bles
sés. 

l ia domestique, le nommé Louis Lam-
bré. Agé de 39 ans, demeurant cher son 
patron a été grièvement blessé. Un doc
teur mandé arriva aussitôt et constate 
qne te malheureux avait la clavicule gau
che cassée. Il portait en outre une blessure 
assez sérieuse au front et k la tête. O a été 

rendit durant la nuit de vendredi 
I rue Duguesclln et parvint A ee 
a passant par derrière, dan? le ni-

1 fond d* la cour de la 
ù s'était réfugiée sa femme, 
sortit que samedi metin 

QUATRE COUPS DE REVOLVER 
\uv • nvirons du pont Jourdan, Saint-Geor-

ees rencontra sa belle-sceur et la menaça 
de nouveau de son revolver, en lui déclarant 
que cette fois U alluit mettre son projet a 

A ce moment le maçon aperçut ea femme 
,nait de rapporter le tulle quelle 

avait raccommodé, chez son patron, M. 
"o'ui'ttTit sa belle-sceur. il ?e précipita vers 

sa femme, et lorsqu'il ne fut plus qu à quel-
que5 >, ares de clistrnec, tira Wrs elle une 
hniv de revolv-r qui manqua son but. 

ne femme prit la fuite par l a n i e 
Hoche pour résigner le domicile des «nous 
Lauvfrsme. _«.,-«„n. et 

^int-fleoriies se lança A «a pou""1"*" e'-
arrS'" nu* environ, du paesase h niveau 
de la nre des Fontinettes. en face de la 
roe Kl-ber. parvint k rejoindre la ï>"f''TC 

Il M tira un deuxième coup de revolver 
oxJ.raUetanlt près de 1 ' ^ ^ * ^ 
LaVinvre femme, sous 1 empire de la don 
}PV,r o< de l'épouvante, tomba sur la chaus-

"^•enertumène se Jeta suc elle et tira en
core dent coups de reyrayer._ W-A lliTIT COUP» UC nrv^Fi»^»- . 

Ceivïïajlt Mme Salnt-Geonres parvmU 
ue"T „Jr i,™»- s'enfuir de nouveau Une 

tVenta"MeBmètresepîusrioin elle s'affai.sait 

W t e , . l » « * 4 e " ^ i ï f ^ n n H transnoria au bureau d'ortm. de la 
• J - KniinneHes où M le doclem- Oyes 

S " l " d o n ^ d c l ' s o i n s et prescrivit son 
transfert * l'hôpital Saint-Pierre, ou elle fut 

' r f s m i 3 ^ docte^Guvot. qui donna ses soins 
, ^ &SEFZ releva S e la blessure der-

'•Tospere^qur celle-ci ™ ^ V ^ r T i e 
et tenièrn aussitôt que possible d extraire le 
plt>ie<*k' CRIME PREMEDITE 

Pendant ce temps, Saint-GeorReS avait été 
nriVen état d'arrestation, «rkee a llntnr-
ventiondeM Baron, boucher et de M CJo-
vu pVrnon. 10 ans, tueur de bentiaux^ju le 
remirVn' entre les main, de rasent Berjr et 
di^ïarde-champétre Bée, qui tel eonduifl-
rent au commbeariat du boulevard Gam-

^M^Terrade lui fit subir rm long Interroffa-
tolrc an cours 1uquH le maçon avoua la pré-
mîî,Micondrrlt » la prtson en attendant son 
tran«f»rt à Boutojme 

A imitons qu'au moment de aon arresta-
nV,̂ ' peint Georms avatt fait le Simulacre 
de se tirer une balle dans la tête, mais le 
coup n'était pas parti ' 

On ra'^nte qu'il v a quelques jours, 
«teint-Georges s'était enfermé ehe;: lui, rue 
du Cheval-Gris, et avait ttré plusieurs coups 
de revolver dans le but d*e»ayer son arme 

An i n r de s Fécterts 
Paris, 25 mai. — Cet après-midi, te ci

toyen Allemane, accompagné de plusieurs 
amis porteurs o'une couronne avec cette 
inscriplion : Les Combattant, de ta O 
mime de la n Fraternelle », ont été autori
ses par la police è déposer leur couronne 
au Mur des Fédérés et sa sont retirés sans 
incident. 

Suivant les cidres reçus, la police a fait 
fermer le Père-Lschalse * 16 h. 30. Un etai-
rou de la gare sonnait la retraite et aeeom-
pasrnail les gardiens en parcourant te né
cropole. 

I-es personnes qui se trouvaient près des 
tombes se sont retirées sans incident 

Arrestation de la directrice 
delà "Pntite Famille" 

Versailles. 25 mal — t iprè'. les constata* 
fions faites par lo parcjn et, Mme Arias de 
Pau, directrice du patroi iage de la n i'etite 
Famille», ft Saint-Cloud, a été arrêtée eel 
après-midi et écrouée à •? ix heures à la pri< 
«on de Versailles, k la disposition de ÏL 
Foucerv. 'mec d'instruction. 

Elle est inculpée, forn-* «llement Cette fois, 
de brutalités sur ses pu pilles et de noar* 
breuscs escrocrucries. 

L'explosiot i 
du "Névada" 

Constantinople, 2ô rc^i. — D'après tes dery 
nier9 télégrammes offieA ;le parvenus k ji 
Porte, il v avait i bord dii «N'Cvada» 123 nis. 
sa«ers. dont 83 ont été si «uvés. J 

Le rapport du capitaine! du port de S/myr. 
ne rend le commandant • du « Nevada-* res
ponsable de la catastropll e, attendu 4u1l au
rait contrevenu our ré» entes rasMetion. 
des autorites turques. 

On dit aue la Porte se rait dtepoAée A ae-
corder une indemnité k I a comnffinie fran< 
çaise propriétaire du • Se négal/si ('enquêta 
démontre que le capitaii ie n'/ aucnno re* 
ponsabilité dans la perte âiy™1**. 

LA RADE DI '. MORT 
Constatntinople, 25 mal. — On déclare of« 

finettement que. le vant/M" « Nevada » a 
heurté une mine parce/ ju'S avait quitté kl 
passe. 

Selon une autre «£sé on, le navire était 
resté dans la passi». 

On craint que *x mal iss n'aient été eojt 
portées par le eOurant, de sorte que ta aa> 
vigation court un grand danger. 

Aucun navire n'entru dans te port fsj 
Smyrae et aucun n'en isort 

Les agents maritémes d'ici vont doman-
Aer aux mission, étnsxsjères d"s9éerveate 
auprès de te Porte pour que tes raeaurea né
cessaires soient prises. 

Comme un navire rossa est « a s m t 
eteiyrne, l'axnbaasade de Rnsai» a dëmaods 
è la Porto d'éloigner tourtes tes mines. 

Le nornbre exact des pas» a gara du • t f» 

T t S i L * £ t ~ t ? Z f , t m Ù ^rrVT,rartK5 
eti smmoées, dont U commandant du nact-
re. 

a n'est pas psseéfete dHdenOSer lea vécû
mes. 

Election Municipale à Paris 
Paris, 25 mai. — Vofcf le résultat du scru

tin de ballottage pour l'éleetiou municipale 
du 20e arrondissement, quartier St-Fargeeu, 
qui a eu lieu emjound'hui : 

Inscrits : 422a — Votants : 2977. — M. 
Virot, radtcai-aoeiafiste. 1500 voix BLU. 

toyen Fribourg, sooteltete unifié, 
li2G voix. — Blanc, divers et nuis, 42. 

Les méfaits cléricaux 
de Bourges 

Baargaa, 25 mai. — Lee incidents qui sa 
sont produits es matin devant ia cathédrale 
et dont nous perlons dd'autre part, ont été 
assez vifs. Les catholiques, qui avaient dé
cidé de taire te procession de te Fête-Dieu, 
maigri' la réponse négative du maire à leur 
pétition, étaient réunis en assec grande 
rmirnbre dans te cathédrale. Sur la place, des 
groupes de curieux et de oontre-manéfe»-
taïus staUooneient. Dès que la procession 
parut A la porte Nord les agents et tes gen-
dermes s'opposèrent a ea sortie et trois per
sonnes qui protestaient furent emmenées 
au poste. Peu après des jeunes gens des pa
tronages olérioaux tardèrent de sortir par te 
srand portail, des soldats furent appelés 
pour renforcer te service d'ordre. Un* dou
zaine d'arrestations furent opérées. Les clé
ricaux, après une assex vive résistance, ren
trèrent sans te cathédrale d'où on tes auto
risa ensuite à sortir par petits groupes. 
• Dix des rnrwifcstsnts, sur les quènee ar
rêtés, seront poursuivis devant le Tribunal 
correctionnel, lia ont été remis en liberté ce 
soir par le procureur de la République après 
avoir été inculpés d'outrages aux agents 
dans l'exercire do leur» fonctions. 

Cet apès-miôl. aux vêpres, la Pfoofî^00 

siesi déroulée A l'intérieur de la caénédraje 
sans incident. 

Grève de dockers 
Montpellier, 25 mal. — Les ouvriers 6*0, 

port de Cette ont décidé la grève générait 
pour demain. 

Deux cents hommes du 2e génie vien
nent de partir pour assurer l'ordre. 

UNE PROCESSION WURÉE 
Monteuban SS mai. — Pour prévenir tout 

incident à l'occasion d e l à fate-Dteu d-to-
portantes mesures d ordre avaient été pri
ses aujourd'hui. La poMC*, la gendarmerie, 
dé la cavalerie et de l'tafanierie empêchaient 
de stationner sur te place d» la catoédrala 
et dira te* rues adjacentes. 

M. Mexy. évoque de Monteuban. qui con
duisait la procession, ne put sortir de rsn-
ceintft de l'egHae. 

Des crie divers ont été* poussés par lea 
cléricamx. 

La sortie a'eat aHectaée aana jrrkVnt A-
rieux. 

La Course 
Varis-Roubaix 

Arraa, 25 mai. — 
rente de la course " 
dunts sont passes au 
cet ordre : 

Picbon et Michtels 
Lemay, Verdickt, Pi 
net. Gauthier, Vi 
ndn et Guscret à 2 h. 
tilion à 2 h 50. 

Piquette a abandonné. 
On ne signale ni infctdeat ni 

L'ARRIVEE i ROUBéUX 

C'est au mUteu d'uA« aHluenca conaMé-
rabte dé sportmen el de curieux qu'a esj 
lieu l'arrivée de liniponànte épreuve Pa< 
ris-Roubaix. 

Lanmena» eoceintd; da Vélodrome était 
noir de monde «t c'éjt une trnmenaa cla« 
meur qui saiue 1 an+vée du premier cous 
reur cycliste. 

A 4 h. 56 arrive Hetory. 
Il a effectué te psacours (880 ktt.) ext 

9 h. 26, soit à une tellure de prèa de 30 
kilom. -A l'heure et • sa trouve dans ua 
eut de fraîcheur retfaarquabto. 

A i h. 58, on salue: l'arrivée d» Piabon ; 
puis, A trois mimilis», celte d"Alexis lit» 
entais. 

Ces trois coureurs sont des Paristaaa. 
A 5 a . 19 debouefeant eneemblè Carnet 

Juseret, Lemay et Gléret ; il* as riaansMI 
dans l'ordre Indiquaiaprès une bette lotte. 

Au virage, Cteretitatt une chuta ; U a* 
relève avec quelques) égratignurce. 

coureurs arrivant! 
- et Gtithter. 

«BotaMt, D » 
erdickt de Roubalx «4 

h. 19, trois ai 
ce sont Guénin, V. 

A 5 B . 20 
catiilon de Douai, 
Vandanbove. 

be classenl 
tier, A 5 h. 
Goethate, da Ro< 
da Mousoron, 
Boubaix et 

A 5 h. 38, 
tier, Taitet, 
Masseron, Fi 

A six heure» 
arrivées. 

Cette course 
la chaisur, qui 
sons, et par la 

dans l'ordre i Pelte-
", de Touiwotng. al 

._ 5 h. 35 ; Ugrand, 
36, avec Béhague, da 

Ttadaa, de Seclin. 
t, da Roubaix, PaK 
Sanvm, d'Halrudn, 

Ulte, etc. 
soir, on nota» trente rendue aasat d o n pas 

beaucoup da crevai-
ire, atffefth ctosl. 

dérablement tes cwureura Ceux-ci, pojie 
la plupart, sonrarsateat da* yMK. 

Le général l.fàuxesf malade 
Rafaat, 25 mai. - Le 

ouftro d'un* angh>» et a M •'< 
Lyaotaf 

soatkro d'une angb>» et a M «'attur. Il pata 
«ONWbM tlffjnÉatetéataS Ha Otata ém M s K 
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